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Il est indémodable et jouable toute l’année. Confortable en toutes saisons : pas
de boue ou de flaques d’eau grâce à son sous-sol sablonneux, mais aussi grâce à
la majesté de ses arbres le tenant à l’abri du vent ou du soleil.

Il offre un véritable défi aux golfeurs de tous niveaux. L’architecte Tom Simpson a
déployé tout son talent pour imaginer un tel parcours : faux plats trompeurs,
bunkers aux buttes engazonnées, fairways aux tracés parfaits.

Le conseil des « Pros » :
Le 12 a la préférence de Hugues Givré qui aime les trous avec du relief : « C’est un
très beau back tee avec vue dominante. Par 4 court mais qui permet d’utiliser un
bois 3, puis un petit fer » .
Frédéric Regard préfère le 17, dit « juge de paix », qui nécessite un grand drive
pour espérer toucher le green en deux, le choix du club du 2ème coup étant
limité au long fer à moins qu’un bois de parcours puisse vous permettre de sauver
le par.

Ce parcours n’est pas une affaire de puissance. Pourtant Guillaume Mallet, lui,
aime le trou n°9 : « Un bon drive pourra vous permettre de vous placer sur le
green et tenter un eagle en rentrant votre putt ».

La principale difficulté est ailleurs. En effet, les bunkers de fairways, résultats d’un
travail artistique qui a permis de donner à un terrain plat une apparence de
mouvement, constituent un véritable challenge.
Si le 1, gentleman, vous accueille dans les grandes largeurs, dès le 2, vous
prendrez la pleine mesure du Lys.




